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Le chef de la compagnie de guides, atlachöe ä la division, tiendra en oulre un

ötat des trompettes de brigade et de regiment.
ä§ 20. Instruction. L'instruction des trompettes röpartis aux ötats-majors des

brigades et des regiments est du ressort de 1 arme de la cavalerie, et les propositions

y relatives sont faites par l'instrucleur en chef soit par le chef d'arme de la
cavalerie.

Lorsque Ia brigade ou le regiment sera reuni, les trompettes qui y sont attachös
seront egalement mis sur pied ; dans les annöes ot'i ils n'ont pas de service ä faire
avec les ötats-majors, ils seront appeles aux cours de röpötition des compagnies
de guides.

Les ordres de marche pour le service d'instruclion sont transmis par le chef
d'arme de la cavalerie.

§ 21. Habillement et armement. Les trompettes de brigade et de rögiment
porten: l'habillement et l'armement des trompettes de guides, ä l'exception des
numöros des pattes d'öpaule. Ils portent ä la coiffure le numero de la compagnie
de guides attachöe ä la division.

Les trompettes d'ötat-major recevront le clairon.
§ 22 Fourniture des chevaux. On appliquera ä la fourniture des chevaux des

trompettes de brigade et de rögiment, les mömes prescriptions que pour les
trompettes de guides.

Le Departement militaire federal aux chefs d'armes, aux chefs de division
et aux colonels divisionnaires.

Berne, le 19 juillet 1876.
Nous apprenons que quelques officiers se permettent de porter des sabres et des

garnitures d'equipement de cheval, plaques en nickel.
Le departement croit devoir faire remarquer que des sabres, etc., plaquös en

nickel sont contraires ä l'ordonnance et qu'il ne doit pas ötre permis de Ies porter.
Des essais avec des garnitures en acier plaquöes en nickel sont actuellement en

voie d'exöcution, et suivant le resultat qui sera obtenu, on decidera plus tard s'il
y a lieu de modifier l'ordonnance actuelle.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

La loi federale du 26 döcembre 1875 sur la taxe d'exemption mililaire,
soumise ä la volation populaire le 9 juillet öcoulö, a ete rejelee par environ 185 mille
non contre 157 mille oui. En consequence, le Conseil fedöral invite Ies cantons

ä verser ä la caisse federale, avanl la fin de fevrier 1877, la moitie des taxes
de 1876, perQues d'apres les lois cantonales acluelles.

On annonce que M. de la Ferronays, capilaine au 156 dragons, attachö militaire

ä l'ambassade de France, en Suisse, passe au poste analogue ä Londres, en
remplacement de M. le commandant de Grancey.

Des journaux bälois et allemands signalenl Tötablissemenl ä la frontiöre de
bureaux d'enrölement pour le service anglais, et ce seraient-des Suisses qu'on cher-
cherait ä raecoler. De pareilles nouvelles ont etö souvent mises en circulation sans

que rien les justifie. La Hollandeseule recruie pour le service des Indes; quanl
aux Anglais, nous n'avons pas appris qu'ils aient decide la formation d'une legion
etrangere. (Nouvelliste vaudois du 26 juillet.)

France. — Un correspondant special du Militair-Wochenblatt de Berlin a

rendu compte en termes circonslanciös et generalement courlois et bienveillants
de la grande revue de l'armee de Paris, qui a eu lieu le 15 juin öcoule. Nous
publions ci-dessous, d'apres le Rulletin de la Reunion des officiers, quelques
extraits de ce compte-rendu, interessant ä plus d'un titre :

« Le 15 juin, ä 3 heures de l'apres-midi, a eu lieu, devant le maröchal-pre-
sident et par un lemps magnifique, la grande revue de la garnison de Paris el de
Versailles.
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» Depuis midi, le bois de Boulogne se remplissait de troupes qui avaient eu ä

parcourir des etapes exceplionnellemenl longues jusqu'ä Pendroit de la revue, ei

qui durent y faire halte, afin d'arriver fraiches sur la plaine sans ombre de Long-
champs.

» Bientöt apres, les balaillons debouchörent du bois au son du clairon, el il
devint facile de les observer en dehors du champ de parade.

» L'infanterie marchait en colonnes par peloton, bien alignee, d'un pas rapide
el elastique. Causerie dans les rangs, shakos deplaces et aulres pelites irregula-
ritös d'autrefois, rien de tout cela n'avait plus lieu. L'habillement et l'öquipemenl,
conformes ä la tenue de campagne, ötaient de la meilleure qualite; l'habillement
surlout ötait irröprocbable.

» Tout spectateur impartial devait juger favorablement ces bataillons, et je
me trouve sur ce point d'accord avec mes compatriotes qui etaient presents

» La plupart des regimenls d'infanterie elaient armes du fusil modele 1874
(systöme Gras). Les hommes porlaient des gants de colon blanc, ce qui donnait
aux troupes un aspect gai. Les drapeaux de Pinfanterie francaise sonl bien plus
lögers que les drapeaux allemands, les aigles imperiales onl ötö remplacöes par
des piques dorees.

» La preuve qu'a donnee ce jour-lä Pinfanlerie de son habilude de parcourir
de longues dislances esl d'autant plus frappante que le reglement frangais prescrit
encore plusieurs mouvements qui sont une perle de temps.

» Ainsi, pour former en ligne la compagnie marchant par pelolon, le premier
pelolon fait halte au commandement de son chef, pendant que les pelotons places
derriere se deploient ä droite et ä gauche, fonl front et s'alignent sur le premier
peloton, c'est-ä-dire en execulanl un deploiement complel an lieu de marcher en
avant. II tombe sous le sens qu'un pareil mouvement arrete fatalement les
subdivisions marchant en arriere; c'esl pourtant celui-lä qu'executörent presque
constamment les compagnies arrivant ä Longchamps.

» II est difficile de comprendre pourquoi les chefs de peloton sont tenus pendant

la conversion de leur pelolon de se tourner face ä ce dernier; cette Obligation
donne facilement lieu ä des incidenis risibles.

» La marche de la cavalerie s'executant au pas, il n'ölait naturellement pas
possible de juger ä ce moment de sa mobilile; mais les observations generales
qu'on peut faire sur eile se resumenl ainsi :

» La cavalerie francaise a complelement abandonnö la lance el se trouve ainsi
en contradiction avec la cavalerie russe, qui a conserve sans exception celte arme
pour son premier rang.

» L'avenir decidera auquel des deux syslemes appartient la superiorite; nous
devons cependant mentionner ce fail, qu'ä Mars-la-Tour, les lanciers de la garde
frangaise se sont monlres les plus redoulables adversaires des cavaliers allemands.

» La cavalerie legere et les dragons sont armes d'une carabine fixöe ä la seile :
les regiments de cuirassiers, au contraire, n'en onl recu qu'une soixantaine,
nombre qui parait süffisant pour se döfendre dans de peliles escarmouches. Au
lesle, les cuirassiers el les cadres des aulres troupes ä cheval sonl armes de
revolvers.

» Le harnachement de la cavalerie francaise esl suflisainmenl connu pour qu'il
soit inutile d'en parier ici. Tous les chevaux elaient en bonne condition de nourriture

et de poil. Dans la cavalerie legere, celle impression ölait encore aug-
mentee par la maniere dont elaient soignees la criniöre el la queue des petits
chevaux arabes. Les chevaux de la grosse cavalerie avaienl, au contraire, la queue
coupee court.

» Le cavalier frangais n'est pas un cavalier plaisant ä l'ceil. En oulre que chez
lui la tenue du haut du corps n'esl pas loujours irröprocbable, la posilion de ses

jambes, portees trop en avant, rend leur aclion sur le cheval disgracieuse et sans
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effet. Le cavalier n'a donc plus d'autre aide que la main, et il n'en fait pas un

usage particulierement doux. Comme le paquetage de devant est excessivement
ölevö, la main de la bride est placee beaucoup trop haut; ä chaque mouvement, eile
se rapproche du corps du cavalier, ce qui produit lout au moins un mauvais effet.

» Les cuirassiers doivent rarement pouvoir ölre employes en dehors du champ
de bataille ; ils constiluent, en loul cas, une cavalerie de balaille colossalemenl
lourde, el il y a peu de cuirassiers frangais dont la taille n'atteigne lm80. A cöte

d'eux, on doit considerer les rögiments prussiens de cuirassiers de la ligne comme
de la cavalerie legere.

» Les deux brigades d'artillerie qui figuraient ä la revue elaienl döjä pourvues
en parlie de nouvelles pieces en acier fondu, se chargeant par la culasse, d'apres
le systöme Lahitolle; un petit nombre de batleries avaient encore, cependant,
des piöces de bronze appelees pieces Reffye.

» Les chevaux de Parlillerie sont forts et doubles.
» Les pieces, au nombre de six dans chaque batlerie, etaient attelees de

chevaux bai-brun; leurs six caissons elaienl atteles de chevaux gris. II esl ä suppose

que ce jeu de couleurs n'est employe qu'en temps de paix. Pendant la

guerre, on prefererail sans doute alleler aux pieces les chevaux les plus vigoureux

el les plus rapides, car au fond il n'y a aucun inconvenient ä ce que les

caissons arrivent d'une minute en retard sur une posilion.
» Les servants portent une carabine en bandouliere Celle arme peut ötre utile

en certain cas, dans la main de troupes de ligne bien inslruiles; mais eile offre
des dangers, dans la crise du combat, chez des Iroupes moins disciplinees, car il
est de toutes manieres moins perilleux de se coucher pour manier une carabine

que de servir une piöce dans le feu violenl d'une aclion.
» A deux heures et demie, l'arrivöe des troupes ötail terminee par celle de

l'Ecole deSt-Cyr, qui ful, ä plusieurs reprises, chaudement applaudie parle public.
» Les troupes furent disposees en qualre masses, les irois premiöres composees

d'infanlerie, et la derniere d'artillerie et de cavalerie. La quatriöme masse debor-
dail visiblement l'aile gauche des aulres.

» En dehors des troupes d'elite, il y avait 133 balaillons d'infanterie, nombre
qui dans l'armöe allemande aurail represenle au moins une force numerique de

53,000 hommes. Or, comme en comprenant les corps d'ölile, Pinfanlerie ne figurait

que pour 38,000 hommes, on peut en conclure que les regimenls frangais,
malgre leurs qualre bataillons, ont un effectif moindre que les regiments
allemands. II faut pourtant remarquer que les balaillons ayant laisse leur service de

garde en arriere, se trouvaient diminues d'autant; nous n'avons aucune donnee

sur la force de ces detachements.
» A trois heures precises, le maröchal president arriva sur le terrain de la revue

par la route de Suresnes. II ölait aecompagne d'un nombreux etat-major et d'un
grand nombre d'officiers ötrangers. Une batlerie, postee sur le pont de Suresnes,
tira ä ce moment vingt el un coups de canon, ct au möme instant le drapeau tri—

colore flotla sur la grande tribunc.
» De l'aile droite de la premiere ligne, le general de Ladmirault, avec son ötat-

major, se porta au galop au-devanl du maröchal pour lui rcmeltre les rapports.
Puis, les deux etats-majors suivirent ä cheval le front des iroupes qui saluaient,
mais en s'abslenanl, par ordre superieur, de loute inanifeslalion. Le maröchal de

Mac-Mahon prit place ensuite en face de la iribune prösidentielle, pendant que le
general de Ladmirault defilail ä la löle des iroupes.

» L'infanterie defila en colonnes par bataillon, Parme sur l'epaule; les tribunes
pousserent des cris enthousiastes el les mouchoirs s'agilerent au passage de l'ecole
de Saint-Cyr, de la garde republicaine et des sapeurs-pompiers. La tenue exemplaire

de ces troupes meritait certainement bien celte manifestation, quand bien
meme on puisse supposer qu'elle n'etait pas du goüt de tout le monde.
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» Les troupes d'elite furent suivies d'un grand nombre de regimenls de ligne,
dont la tenue meritait aussi l'attention malgre la receplion plus froide des tri—

bunes. La marche elait rapide et decidöe, quoiqu'on ait renonce au pas le jarrel
tendu en usage dans bien d'aulres armees.

» Les regimenls de ligne frangais ne se dislinguanl que par le numero cousu
au collet, il ötail impossible que le passage d'une si grande masse de troupes ne
füt pas un peu monolone, d'autant plus que le son pergant et continu des clairons
ötait au defile toute apparence de variete. II n'y avait celte fois-ci ä la revue ni
chasseurs, ni zouaves, ni troupes africaines.

» Malgrö le peu de distance qui separait les colonnes de balaillon, Pinfanlerie
mit plus d'une heure ä döfiler.

» Les disposilions pour le defile de celte arme ötaient bien prises, et on ne vit
pas le moindre ä-coup, ce qui est digne de remarque, etant donnee la grande
quantitö de troupes qui avaient ä se mouvoir sur un lerrain aussi resserre.

» La retraite des troupes s'effectua aussi en bon ordre.
» II y eut un mouvement dans le public au passage de Partillerie. Etle döfila

au trot, par batlerie, de maniere que chaque ligne de pieces ötait suivie de ses
caissons, ce qui, en raison de Tallernance de robe des attelages donl nous avons
parle plus haut, produisait un effet particulier.

>» Nous devons reconnaitre que Palignement et la direclion des batteries ne
laissent rien ä desirer, et que les conversions au galop et les aulres mouvements
furent execules avec la plus grande precision.

» Les tribunes accueillirenl Parlillerie avec de vives manifestalions. L'interet
gönöral etait d'autant plus vif, que les Frangais croient avoir irouve dans l'accroissement

et le perfeclionnement de cetle arme le secrei de la victoire
» Immediatement apres Partillerie, vint la cavalerie, en colonnes par escadron.

Elle döfila egalement au trot. L'aiiure etait allongee, peut-ötre möme trop allon-
göe, car une partie notable de la cavalerie legere dut prendre le galop et ne put
se remettre au trot. II semblait que les chevaux ne fussent pas partout parfaitement

mis, car on pul en remarquer qui s'öchauffaient, et on vit les escadrons
perdre leur alignemenl. Dans les conversions au galop, les ailes flotlaient et s'ecar-
taient loin du pivot; c'est surtout chez les chasseurs el chez les hussards qu'on
remarquait ce manque de cohesion.

» Les regiments de cuirassiers se presenlerent parfaitemeut bien et tres reguliers

dans tous leurs mouvemenis; c'elaient les 2e, ¥, 8e et 9e regiments, les
mömes qui avaient fait preuve ä Wörth d'un courage desespöre; ils furent recus

par une lempeie d'accianiations eulhousiasles. »

Etats-Unis. — L'armöe des Etats-Unis a subi de graves echecs dans sa
campagne contre les Sioux. Le gönöral Custer a öle attirö dans une embuscade et a

peri avec les 450 hommes qui Tentouraient sans qu'un seul echappät. Cette
victoire remportöe dans la region des Black Hills par les Sioux a eu pour
consequence le soulevement d'aulres tribus restöes paisibles jusqu'ici. Les Indiens Gros-
ventres et Mandans se sont joints, dit-on, aux Sioux au nombre de 3000 hommes,
et d'autres encore suivront probablement leur exemple, en sorte qu'une guerre
gönörale avec les Indiens parait inövitable Le gönöral Crook, qui avail poursuivi les
Sioux aprös la defaite du general Cusler a ötö egalement battu et tuö par eux. De

grands renforls, dont 5 regiments de volontaires, sont reunis sous le gönerai Terry,
ä Sioux-Cily, pour reprendre les opörations.

Vaud. — Ensuite d'ordre du Departement militaire du 27 juillet, les fusiliers
des neuf bataillons de landwehr seront reunis par compagnie, du 3 aoüt au 15
septembre, dans diverses localitös, pour recevoir leur armement et complöter leur
Organisation.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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